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Columbia fut construite à partir de 1975 en Californie et livrée à Cap Canaveral en 1979. 
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DÉDICACE 

 

À ma famille, Geneviève,  

Charles et Romy, 

 

À mes frères Sébastien et Jérôme  

Et ma sœur Chantal 

 

Et à mes parents, Yolande Pelletier 

Et Réjean Olivier
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Stéphane Olivier, médecin de famille à l’Hôpital Anna-Laberge. 
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La Famille Pelletier Olivier (Photo : Christian Rouleau, 1982) 
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La Famille Pelletier Olivier (2010) 
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Stéphane Olivier, Geneviève Carré, Charles et Romy (2013)
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Souvenir de vacances 

 
(Mardi 20 septembre 1983) 

 

C’était un samedi matin. Réjean, mon père, 

voyant qu’il faisait beau nous a dit : « Cet après-

midi, nous irons nous baigner à la piscine. » Cela 

faisait environ une semaine que nous n’étions pas 

allés nous baigner à cause du mauvais temps. 

Nous étions très contents de cette nouvelle. Le 

moment venu, nous regardons pour voir si nous 

n’avons rien oublié; après quelques instants, nous 

partons vers la piscine. Arrivé le premier, mon 

frère cadet dit : « À «Go», nous sautons tous 

ensemble. » 

 

Tout à coup, les quatre enfants s’élancent, 

s’efforçant d’éclabousser le plus possible afin 

d’arroser papa qui ne s’était pas encore mouillé.  
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Après nous être habitués à l’eau, nous allons aux 

tremplins. Ma sœur saute la première, en se 

croisant les pieds et les mains. Moi, sur le plus 

haut tremplin, je me suis donné un gros élan et 

j’ai tourné environ trois tours sur moi-même. Je 

suis tombé dans l’eau, droit comme un piquet. 

Après environ deux heures de baignade, nous 

sommes partis nous habiller. Il était quatre heures 

et quart. En arrivant chez nous, notre grand-mère 

nous a préparé un délicieux souper. Quelle 

merveilleuse journée! 
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Stéphane fête ses 2 ans le 2 septembre 1973 avec son frère Sébastien, 

sa mère Yolande Pelletier et Johanne Bonin. 
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Stéphane, 3 ans, Jérôme, 4 mois et Sébastien 5 ans (30 août 1984)
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Quelques pages de mon journal 
 
 

(Mercredi 28 septembre 1983) 

 

Je m’appelle Stéphane Olivier. J’ai douze ans. J’ai 

un grand frère, Sébastien, de 14 ans; mon autre 

frère, Jérôme, a 9 ans et ma sœur, Chantal, a 7 

ans. Mon père s’appelle Réjean et il a 45 ans. 

Yolande, ma mère, a 42 ans.  

 

Nous demeurons au 211 St-Barthélemy Nord, 

Joliette, face au parc Lajoie. Sur ce terrain de jeu, 

nous trouvons deux courts de tennis et nous allons 

jouer presque tous les jours. Nous possédons un 

ordinateur sur lequel nous pouvons brancher 

plusieurs jeux, entre autres : Gobbler et Berserk. 

Nous nous en servons généralement lors des 

journées pluvieuses quand on ne sait pas à quoi 

s’occuper.  
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Mon père est bibliothécaire au Collège de 

l’Assomption et ma mère infirmière travaille à 

temps partiel au Centre hospitalier régional de 

Lanaudière. Ma date de naissance est le 1er 

septembre 1971.  

 

Comme sport, je préfère la natation, et je suis 

inscrit au cours de plongeon. Je pratique aussi le 

hockey et l’hiver dernier, nous avons fait deux 

magnifiques patinoires dans le parc. Je couche 

dans la même chambre que ma sœur, dans un lit à 

deux étages. Quelquefois, je vais dormir chez ma 

grand-mère. Le lendemain, elle me fait de 

délicieuses crêpes avec du sirop d’érable! C’est 

savoureux, croyez-moi… 
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Sébastien (près de 5 ans), Stéphane  (2 ans et demi) et Yolande enceinte de Jérôme, 

en train de faire de la tire. (15 février 1974) 
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Pour l’anniversaire de leur père Réjean Olivier  (37 ans - 20 avril 1975), ses trois fils 
Sébastien (près de 6 ans), Stéphane (près de 4 ans) et Jérôme (près de 1 an) festoient.  
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Octobre, un vrai magicien 
 

« Un beau devoir mérite de se faire voir. » 

 (Mercredi 5 octobre 1983) 

 

C’est l’automne qui commence. Finies les 

baignades et les culottes courtes! Mais cette année-

ci, ce n’est pas pareil. Les années auparavant, à ce 

mois-là, il gelait quasiment. Aujourd’hui, nous 

sommes en octobre, et depuis quelque temps, il 

fait une chaleur torride. Les jours rapetissent de 

plus en plus et on a l’impression de se coucher 

plus tôt.  

 

Comme un magicien, cette saison change la 

couleur des arbres. Du vert au rouge, jaune, 

orange et parfois brun. Avec l’expérience, 

l’automne, chaque année, renouvelle son tour de 

magie, toujours mieux réussi que l’année 

précédente.  
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En voyant les feuilles tombées et les fleurs fanées, 

on a une impression de mort. Mais si on regarde 

attentivement, nous découvrons des bourgeons; 

preuve qu’après le gel, la nature reviendra à la 

vie. Aussi, les enfants adorent l’automne pour 

ramasser les feuilles et ensuite se jeter dedans.  

 

Quelle belle saison que l’automne! 
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Stéphane (près de 3 ans) - 30 août 1974.
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Sébastien (près de 6 ans), Stéphane (près de 4 ans) et Jérôme (1 an) - 15 avril 1975. 
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Mon animal préféré 
 
 

« Un beau devoir mérite de se faire voir. » 

 (Mercredi 19 octobre 1983) 

 

 

C’est l’après-midi. Toute la famille attend 

patiemment un colis mystérieux. Soudain, on 

aperçoit, arriver de loin, l’auto de mon oncle. 

Vous ne pouvez savoir quelle joie nous avons, car 

Léo, mon parrain, nous apporte enfin notre petit 

chaton. Son pelage est blanc, parsemé de taches 

noires, çà et là. Il a environ deux mois.  

 

Maintenant, notre chatte Mignonne a deux ans. 

Elle couche chez ma grand-mère. Chaque matin, 

vers sept heures, Mamie la fait sortir, et Mignonne 

monte en vitesse jusqu’à notre porte; là, elle griffe 

la moustiquaire pour entrer.  
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On lui ouvre et elle se dirige directement vers son 

bol à manger. Lorsqu’il est vide, la chatte se rend 

à l’armoire où se trouvent les sachets de viande, et 

elle s’efforce d’ouvrir la porte. Une fois, elle s’est 

accouplée avec un autre chat du voisinage. Trois 

bébés sont nés, mais malheureusement, Mignonne 

s’est mise à saigner et ses chatons sont morts.  

 

Depuis ce jour, elle est malade, et un matin, un 

homme de la fourrière est venu la chercher. Nous 

ne l’avons plus revue depuis… Quels bons 

souvenirs quand même d’avoir eu un chat! 
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Sébastien (près de 7 ans), Stéphane (près de 5 ans) et Jérôme (2 ans) - 25 avril 1976.
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Mariage de Simone Denis et Daniel Olivier le 28 septembre 1976. 

Sébastien (7 ans), Jérôme (2 ½ ans) et Stéphane (5 ans) 
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Lors des Jeux olympiques de Montréal 
Au Parc olympique : Sébastien (7 ans), Stéphane (près de 5 ans) - 30 juin 1976.
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Lors des Jeux olympiques de Montréal 

Au Parc olympique : Sébastien (7 ans) et Réjean Olivier (38 ans)  - 30 juin 1976.
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Une bonne surprise! 
 
 

« Un beau devoir mérite de se faire voir. » 

 (Lundi 7 novembre 1983) 

 

 

C’est un lundi soir, un étranger, parlant avec un 

fort accent espagnol, est venu visiter le Canada 

pour environ une semaine. Il décide de parcourir 

la ville de Montréal en premier lieu. Il tourne à un 

coin de rue et, apeuré, il aperçoit dans les 

ténèbres, un groupe de fantômes, squelettes et 

vampires qui passent de porte en porte. Il se 

cache, pensant que ce sont de véritables revenants.  

 

Une fois la peur passée, il décide de sortir et de 

voir ce que pouvaient bien faire ces gais lurons. Il 

va fouiner à la maison où ils ont frappé, sonne 

et… la porte s’ouvre.  
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C’est un diable qui l’accueille. Gino, c’est le nom 

de l’étranger, tente de fuir, mais le diable 

l’interpelle : « Qu’est-ce qui te prend, n’aie pas 

peur. » Et, sans l’écouter, il court se réfugier 

derrière une pile de boîtes. Pendant ce temps, 

deux autres personnes, déguisées elles aussi, 

rentrent dans cette même maison et ressortent un 

peu plus tard.  

 

Gino décide de s’habiller avec un vieux drap 

blanc, en fantôme, et il va donc frapper à la porte. 

Il entre, un homme lui donne des bonbons. Gino 

demande quelle est cette mascarade et le monsieur 

lui explique tout au sujet de l’Halloween. À la fin 

de son voyage, il décide d’introduire cette 

coutume dans sa famille, dans sa ville, et ensuite 

dans le pays entier.  
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Sébastien (8 ans), Stéphane (près de 6 ans) et Jérôme (3 ans) - Été 1977. 



 

36 

 
Stéphane (près de 6 ans) et Réjean Olivier (39 ans) - Août 1977.
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Entre chats et souris 
 

« Un beau devoir mérite de se faire voir. » 

 (Jeudi 17 novembre 1983) 

 

L’histoire se déroule en Orient, plus précisément 

en Égypte, sous le règne de Ramsès II. En ce 

temps-là, les hommes ignoraient les chats et ceux-

ci portaient un beau pelage blanc. Quelques 

humains prétendaient avoir aperçu un animal 

étrange rôder, mais la population disait qu’il 

s’agissait de visions et que cela était impossible! 

Les chats, de leur côté, préféraient habiter dans 

leur pays, car ils craignaient énormément les 

hommes. 

 

Le pharaon choisit pour dieu la souris. Dans son 

palais, il en adopta une toute blanche. Tous les 

jours, des serviteurs lui apportèrent des mets 

succulents en guise d’offrande.  
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Un chat, ayant perdu la raison à la suite de la 

chute d’une branche sur la tête, se dirigea 

abasourdi vers le palais et, grâce à son bon nez, 

inhala les mets alléchants. Il se dirigea vers 

l’entrée et réussit à se faufiler entre les gardes 

affolés. La souris, en voyant cet étrange animal, 

l’interpella et l’invita dans sa demeure.  

 

En apercevant les plats vides, le chat décida 

d’attraper la souris, pour se la mettre sous la dent. 

Une course folle s’engagea. La souris, plus petite, 

se faufila sous une table. Ils arrivèrent dans la 

chambre du sorcier. Le chat suivit la souris et 

renversa la table. Des produits dégoulinèrent sur 

lui et en se regardant dans un miroir, il eut si peur 

qu’il s’évanouit. 
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La souris, elle, préféra se retirer pour ne pas se 

faire chasser à cause de ce déplorable dégât. Dans 

sa hâte, elle passa dans un tuyau plein de suie, et 

elle en ressortit toute grise. Cette marque peut se 

voir jusqu’à maintenant.  

 

Elle eut juste le temps de faire ses bagages et, avec 

son baluchon, elle partit tellement affolée qu’on ne 

l’a pas revue depuis. 

 

Le roi, passant par là, vit cet étrange animal par 

terre. Immédiatement, il se mit à le louer, en 

pensant que c’était un dieu. 

 

Depuis ce jour, le pharaon a pour dieu un chat. 

Voilà pourquoi la souris vexée de s’être fait 

prendre sa place, se considère comme l’ennemi 

numéro un du chat. 
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Carte de souhaits - Hiver 1977 

Réjean (38 ans) Yolande (35 ans), Sébastien (7 ans) 
Stéphane (5 ans) Jérôme (2 ans) et Chantal (8 mois) 
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Un bon tour 

 

« Un beau devoir mérite de se faire voir. » 

 (Jeudi 24 novembre 1983) 

 

 

C’est un mardi soir, un jour de pleine lune, vers 

sept heures. Mon père, en déneigeant le toit, 

découvre une trappe. Ça ressemble étrangement à 

l’ancienne trappe du grenier. 

Réjean, surpris, m’appelle, puisque je m’amuse 

seul dehors. 

- Stéphane, viens vite voir ma découverte… 

À toute vitesse, j’escalade l’échelle et je vais voir 

cette trouvaille. Mon père m’incite à y entrer, en 

feignant qu’il est trop gros pour y pénétrer lui-

même. J’entre donc, et la porte se referme 

lentement derrière moi; sans hésiter, j’appuie mon 

épaule contre celle-ci. Fermement, je la pousse à 

me casser les reins, mais en vain. 
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- Que vais-je faire? 

En scrutant au loin, je perçois un petit coffret. 

J’avance vers lui et, à ma grande peur, dans un 

craquement effroyable, une dizaine de chauves-

souris s’envolent sous mes yeux. Je fais un pas en 

arrière et je trébuche sur une planche fêlée. 

Derrière une armoire, je vois rôder une ombre 

sinueuse et blanche. Effrayé, je me relève et je 

pousse l’armoire par terre. Une de ses portes 

s’ouvre et j’entends un rire terrifiant. Quelques 

instants plus tard, des lumières multicolores se 

dirigent vers moi. Je découvre enfin les trois 

farceurs. 

Mon père ouvre la trappe et, émergeant de 

l’arrière d’une pile de morceaux de bois, sortent 

mes deux frères, Sébastien et Jérôme, presque 

tordus de rire. J’avoue franchement m’être fait 

jouer un bon tour! 
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Entrée de Stéphane à l’École Joseph-Arthur-Papineau – maternelle.  
- 6 septembre 1977.
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Fête de Stéphane à la maternelle - à sa droite, son frère Jérôme. 

Professeure : Laure Rondeau- directrice : Roberte Fernet - 11 septembre 1977.
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Un bon rêve 
 

Conte de Noël 

 

« Un beau devoir mérite de se faire voir. » 

 (Jeudi 1er décembre 1983) 

 

Ce soir, c’est le vingt-quatre décembre; toutes les 

mères préparent avec tendresse le savoureux 

festin de Noël. Les papas, de leur côté, sortent leur 

habit de Père-Noël et s’assurent qu’il est à la 

bonne taille pour ne pas décevoir leurs enfants… 

 

Vers quatre heures et demie, Jérôme, le coq de la 

famille, se lève plein de joie, en fredonnant une 

chanson. Il pénètre dans le salon et, d’un œil 

discret, jette un regard vers le verdoyant sapin. À 

son grand étonnement, il voit le Père-Noël et 

quelques lutins, déposant mystérieusement des 

cadeaux au pied de l’arbre.  
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À cette vision, Jérôme se sent transporté sur des 

nuages, chevauchant le ciel. Il se réveille dans une 

chambre et à côté de lui est assis le Père-Noël… Il 

l’invite à venir voir dans l’autre pièce. Sans 

vergogne, Jérôme y pénètre et il voit plusieurs 

lutins, tous affairés à la fabrication des jouets.  

 

L’un d’eux l’interpelle :  

- Viens nous aider, tu vas voir comme c’est 

amusant. 

-  

En s’avançant, une des poupées se met à lui 

parler : 

- Jérôme, j’ai hâte d’être dans les bras de ta 

sœur, puisque je dois aller chez toi ce soir. 

 

Jérôme, étonné, demande au Père-Noël : 

- Est-ce que tous vos cadeaux parlent comme 

ça? 
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- Oui, puisqu’ici, c’est un pays magique, les 

jouets sont pourvus d’intelligence. Mais 

malheureusement, la bonne fée, pour une raison 

inconnue, préfère que tous et chacun perdent ce 

pouvoir sur terre. 

-  

Le lutin généreux, le plus charitable, saute dans 

les bras de Jérôme et lui remet son bonnet en 

disant d’une voix de freluquet : 

- Je te donne ceci, en souvenir de ta venue. 

Lorsque tu te sentiras triste, tourne le pompon 

deux fois, et la joie jaillira en toi. 

-  

Le Père-Noël reprend, de sa voix grave : 

- Jérôme, il est temps pour toi de retourner sur 

terre, pour ne pas manquer le réveillon. Bois cette 

potion et tout se fera rapidement. Après plusieurs 

adieux, il boit le breuvage, et, dans un soufflement 

effrayant, Jérôme disparaît.  
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Â son arrivée, il se retrouve dans son lit, et il voit, 

sur ses draps, le petit bonnet du lutin… Jérôme se 

rendort, en souriant, et en pensant aussi à Jésus, 

dont on commémorera la naissance demain. 
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Vers la cathédrale de Joliette pour la messe du dimanche 

Mamie Irène Jetté Pelletier (66 ans), Réjean (42 ans), Sébastien (près de 11 ans), 
Stéphane (8 ans), Jérôme (6 ans) et Chantal (4 ans) - 15 mai 1980.
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À L’École Les Mélèzes 

Stéphane (9ans), Sr Monique Trahan professeure  
et Bernard Houle responsable de la pastorale 

- 12 septembre 1980.
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L’étoile de Noël 
 

« Un beau devoir mérite de se faire voir. » 

 (Mardi 13 décembre 1983) 

 

 

Petite étoile de Noël, 

Que fais-tu, pendue au ciel? 

Je guide les Rois Mages, 

Qui viennent adorer Jésus bien sage. 

 

Petite étoile argentée, 

Que vois-tu de là-haut? 

Je vois l’enfant, sagement couché, 

Bordé de gens et de cadeaux. 

 

Petite étoile porte-bonheur, 

Que vois-tu, arrivant au loin? 

Je perçois un groupe de voyageurs,  

Venus de pays lointains. 
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Petite étoile, pleine de vie 

Que penses-tu de cette nuit? 

Je dis que c’est une merveille, 

Puisque c’est aujourd’hui Noël. 
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Sébastien (11 ans), Stéphane (9 ans), Jérôme (6 ans) et Chantal (4 ans) 

-  12 octobre 1980.
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Stéphane (9 ans) - 15 novembre 1980.
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Bonjour, je m’appelle Stéphane… 

 

« Un beau devoir mérite de se faire voir. » 

 (Lundi 19 décembre 1983) 

 

Bonjour, je m’appelle Stéphane. 

Malgré cela, je n’aime pas les bananes. 

Mon nom de famille est Olivier. 

J’aime bien mieux jouer qu’étudier. 

 

Salut l’ami, comment ça va? 

Tu as changé depuis deux mois. 

Eh bien! Que fais-tu cet hiver? 

Peut-être du ski s’il fait beau? 

 

Hélas, je pars vers les pays chauds. 

Adieu les skis et les traineaux. 

Ne m’oublie pas, rendu là-bas. 

Envoie-moi vite tes résultats. 
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Stéphane (10 ½ ans), Jérôme (près de 8 ans) et Chantal (près de 6 ans)  

- 5 mars 1982.
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Au gré de Mère-Nature 
 

« Un beau devoir mérite de se faire voir. » 

 (Mercredi 11 janvier 1984) 

 

Un froid matin d’hiver, dans un chêne du parc 

public, un moineau, fièrement perché, admire 

trois flocons étincelants qui viennent de s’affaisser 

à ses pieds, sous l’effet d’une brise légère. 

 

L’oiseau entame la conversation de sa voix 

mélodieuse : 

 - Vous semblez drôlement jolis. Quel est votre 

nom? 

 - Moi, je m’appelle Flic, mon cousin, Flac, et 

lui, Floc. 

 

Le moineau reprend : 

- Vous qui êtes si beaux, si fragiles, vous devez 

sûrement avoir déjà choisi votre parcours. 
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Flac lui coupe la parole, et d’un ton décisif, 

déclare : 

- Moi, j’irai me reposer dans les montagnes; 

c’est si beau, là-haut! En plus, on ne risque pas 

d’y fondre. 

-  

Flic, à son tour, dit : 

- La meilleure place, c’est certainement sur un 

toit de maison; on peut s’y faire chauffer, 

regarder la circulation, les enfants qui jouent. 

Voilà donc où je me poserai. 

 

Par la suite, un léger moment de silence règne. Le 

moineau demande à Floc : 

- Et toi, Floc, où iras-tu? Dans les montagnes ou 

sur un toit? 

- Oh! Moi, je me trouve très bien ici, sur les 

branches de cet arbre, au cœur de cette ville. 
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Les deux amis se mettent à rire de lui… Ils se 

disent que ce n’est point une bonne place puisqu’il 

y a trop de gens et de pollution. 

 

Mais Mère-Nature ne laisse pas faire cela. 

Soudain arrive monsieur le Vent et une terrible 

tempête se déchaîne sur le village. Flic se retrouve 

fondu dans un ruisseau, dépouillé de toutes ses 

parures. Son ami Flac ne tarde pas à agoniser lui 

aussi sur le trottoir, sous les pas des passants. 

 

Floc, lui, fut récompensé pour son humilité et il 

fait présentement partie de la magnifique 

décoration qui orne maintenant le chêne 

étincelant de neige. 
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Stéphane lors de sa confirmation (11 ½ ans) - 13 février 1983.
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Bobby Wait – capricorne 

 

« Un beau devoir mérite de se faire voir. » 

(Jeudi 25 janvier 1984) 

 

Pendant quelque temps, économise ton argent. Tu 

auras une grosse envie d’achat. Mais prends 

garde, il est dangereux d’être trop riche! 

 

N’envie pas trop la richesse. Elle peut t’apporter 

des malheurs. Et sache que l’argent ne fait pas 

toujours le bonheur! 

 

Cette semaine, tu auras un grand succès dans tes 

examens. Les félicitations pleuvront sur toi! Ne te 

laisse pas trop distraire par cela; il y a d’autres 

tests qui t’attendent… 
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Fais attention, à la récréation. Ne t’excite pas 

trop! Tu cours la chance de t’étirer un muscle et 

d’être blessé plusieurs jours! 

 

Enfin, une bonne nouvelle! Toi qui aimes les 

choses matérielles, te voilà bien servi. Cette 

semaine, tu recevras la montre neuve que tu 

attendais depuis longtemps. Mais méfie-toi surtout 

des malins. Ils tenteront peut-être de te l’enlever, 

par n’importe quel moyen.  
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Chantal (8 ans), Stéphane (12 ½ ans) et Jérôme (10 ans) -  20 mai 1984. 
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Stéphane (13 ½ ans), Chantal, (9 ans) et Jérôme (près de 11 ans) - 16 mars 1985. 
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Ma version du naufrage 

 

 « Un beau devoir mérite de se faire voir. » 

(Lundi 13 février 1984) 

 

Bonjour! Moi, journaliste, je m’étais embarqué à 

bord du Princedam pour faire un reportage en 

Alaska. Après deux jours de voyage très calmes, je 

me promenais sur le pont. Le ciel était parsemé 

d’étoiles. 

 

Revenant à ma cabine, j’aperçois à la proue du 

bateau, une fumée épaisse s’échappant de la salle 

des machines. Ensuite, la sirène d’alarme retentit. 

Enfin, je me rends compte que le bateau est la 

proie des flammes. Affolé, je cours en direction 

des chaloupes de sauvetage. À mon grand 

étonnement, je vois que tous les passagers 

s’entassent déjà sur le pont.  
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Soudain, il me vient à l’idée de courir chercher ma 

caméra dans ma cabine. Malheureusement, 

plusieurs portes sont verrouillées. Après un quart 

d’heure de course, je retourne sur le pont, ma 

caméra en main. En arrivant, je vois un pétrolier, 

le Williamsburg, qui s’éloigne, emportant les 

rescapés du naufrage! Me croyant seul à bord, je 

cherche une chaloupe disponible, ma dernière 

chance de survie.  

 

Dans un sursaut d’énergie, je vois une barque à 

moitié occupée, descendant à la mer. En courant, 

je me coince le pied dans un cordage et je tombe 

tête première dans la chaloupe! Nous sommes dix-

huit passagers à bord, dont deux infirmiers. Je 

prends plusieurs clichés du bateau en train de 

sombrer. Je pense aussi au succès de mon article 

qui, grâce à ces photos, me rendra célèbre. 
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Trois heures plus tard environ, le brouillard dit 

« purée de pois » se lève. Pour comble de malheur, 

une tempête se déchaîne sur notre frêle esquif. 

Mais, dans le lointain, il nous semble entendre un 

bruit sourd, celui d’un hélicoptère. Un des 

passagers, débrouillard, mais très nerveux, prend 

une fusée de détresse, y frotte une allumette et, en 

tentant de mettre feu à la mèche, se brûle les 

doigts! Enfin, après quatre ou cinq essais, il arrive 

à faire décoller la fusée. 

 

L’anxiété nous enveloppe tous. Le pilote a-t-il 

aperçu notre signal? Heureusement, l’hélicoptère 

arrive enfin et, s’alignant au-dessus de la barque, 

il descend une corde. Le premier à monter est un 

monsieur très gros, si lourd  qu’il nous semble que 

l’hélicoptère va s’effondrer sous son poids! Je 

profite encore de l’occasion pour prendre 

quelques photos.  
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Ensuite, l’hélicoptère nous dépose au port de 

Valdez, après une demi-heure de voyage. Presque 

toute la ville se trouve sur le quai, attendant 

fébrilement l’arrivée des rescapés. Je vois mon 

frère et ma mère qui, en me retrouvant, sautent 

dans mes bras, presqu’en larmes. 

 

Une semaine après cette aventure, je retourne au 

travail, et me rends au bureau du patron, fier de 

lui présenter mes photos, toutes plus 

extraordinaires les unes que les autres. En 

ouvrant l’appareil, je tombe à la renverse! 

Imaginez-vous que j’avais complètement oublié 

d’y mettre la pellicule! 
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Stéphane (près de 14 ans), Sébastien (16 ans) et Jérôme (11 ans)  

- 12 juillet 1985. 
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Stéphane (près de 14 ans), Sébastien (16 ans), Réjean (47 ans) 

Jérôme (11 ans) – en avant : Olivier Asselin, Chantal (9 ans) et Julie Lamontagne 
12 juillet 1985. 
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Le bonheur 

 

 « Patience et courage font l’ouvrage. » 

(Mercredi 22 février 1984) 

 

Si tu cherches le bonheur, 

Si tu veux être de bonne humeur, 

Aime tes amis, tes frères. 

Garde tes pieds bien sur la terre! 

 

On trouve souvent le bonheur dans la nature, 

Là où ne viennent pas les voitures. 

Admire bien toutes ces merveilles 

Mais, ne taquine pas les abeilles! 

 

Les uns pensent que le beau temps, 

On le trouve dans l’argent; 

Mais moi, je vous dis : vraiment 

Ils ne l’ont pas pour longtemps! 
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D’autres ont trouvé le vrai trésor; 

Ils ne s’apitoient pas sur leur sort. 

Ils vivent en entière liberté, 

Et n’ont pas peur de le proclamer…! 
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Stéphane (près de 14 ans), Sébastien (16 ans), Chantal (9 ans),  

grand-père Georges Olivier (78 ans) - à l’arrière Jérôme (11 ans) -  15 août 1985. 
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Stéphane lors d’un voyage à Tadoussac avec son père Réjean Olivier 

et l’abbé François Lanoue en 1986. 
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Une visite dans l’Ontario 

 

 « Cœur et courage font l’ouvrage. » 

(Jeudi 14 mars 1984) 

 

Nous sommes au 29 juin. La famille Lagacé 

composée de la mère, Nicole, du père, Douglas, et 

de l’enfant, Rémi, âgé de cinq ans, attend 

fébrilement l’arrivée du train. Pour plus 

d’explications, je mentionne que c’est un départ 

pour un voyage en Ontario. 

 

- Papa, est-ce qu’on part bientôt? Demande 

Rémi. 

 

- Attends un peu, ce ne sera pas long. 

Enfin, après une demi-heure environ : 

- Papa, le train arrive! s’exclame Rémi. 

- Tu as raison! répond Douglas. 
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Toute la famille prend place, avec hâte, dans le 

train. Le convoi à peine parti, Rémi demande : 

- Maman, va-t-on arriver bientôt? 

- Bientôt, très bientôt même, répond Nicole. 

Le train file très rapidement et ne met pas grand 

temps avant de se rendre à Ottawa, la capitale 

fédérale du Canada. 

Rémi dit : 

- Papa, réveille-toi! Nous arrivons! 

La famille descend du train. Douglas dit : 

- On va visiter le Parlement. 

 

En pénétrant dans la bâtisse, tous s’étonnent de la 

superficie occupée par l’édifice. Accompagnés du 

guide, ils visitent de fond en comble le Parlement, 

escaladent la tour de la paix, agrémentée d’un 

carillon aux 53 cloches, et enfin ils assistent à une 

séance de la Chambre des communes, qui paraît 

très longue à Rémi. 



 

77 

-  « C’est-tu » lui, Monsieur Trudeau? dit 

Rémi, en pointant du doigt un homme. 

- Oui, oui… chut! répond Douglas. 

 

Ensuite, en passant par Sudbury, ville où l’on 

transforme le nickel, ils se rendent en autobus à 

Niagara, célèbre pour ses chutes. 

 

L’autobus s’arrête et ses passagers descendent 

hâtivement. La famille, appuyée au bastingage, 

admire silencieusement les majestueuses chutes 

(183 pieds) en forme de fer à cheval. Après trois 

heures de visites, le trio s’en retourne, en passant 

devant Marineland, le réputé parc d’attractions. 

Satisfait, tout le monde est heureux d’arriver au 

Royal-York, leur hôtel. 
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Le jour suivant, nos amis visitent enfin la tour du 

CN (Canadien National), la plus haute tour du 

monde entier.  

 

En montant dans l’ascenseur, Rémi est pris du 

vertige. Puis vient une succulente collation dans le 

restaurant tournant, duquel on peut admirer 

presque toute la ville de Toronto. 

 

Après quatre jours de visite à travers l’Ontario, 

malheureusement, l’heure de revenir sonne. Le 

retour s’effectuant la nuit ne parut pas très long 

pour Rémi; il s’était endormi dès qu’il fût assis 

sur son confortable siège. 

 

Lors de leur arrivée à la maison, vers deux heures 

du matin, Nicole coucha Rémi. 
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Douglas dit : 

- Moi, ce que j’ai aimé le plus, c’était les chutes, 

et toi? 

- Oh! Tu sais, j’ai presque tout apprécié! 

 

Maintenant, tout le monde dort profondément et 

rêve merveilleusement, savez-vous à quoi?... 
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Stéphane Olivier (15 ans) – 1986.
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Lettre à Patricia 

 

 « Cœur et courage font l’ouvrage. » 

(Mardi 27 mars 1984) 

 

Bonjour chère Patricia, 

En l’honneur de ton anniversaire, je te souhaite 

du succès dans tes études, de la santé et du 

bonheur. Je t’écris aussi cette lettre pour 

t’informer de quelques petits faits qui ont marqué 

ou qui marqueront notre vie scolaire depuis ton 

absence. 

 

Depuis deux semaines déjà, Lise, le professeur de 

culture physique, s’est malheureusement cassé 

une jambe en faisant du ski alpin. Sa remplaçante 

se nomme Lorraine. Elle est souriante, mais elle 

n’aime pas qu’on parle en même temps qu’elle. 

Nous avons enfin recommencé à jouer au ballon 
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chasseur, à la grande joie de tous. Dans la cour 

d’école, le printemps fait son apparition. Les 

arbres bourgeonnent, le soleil plombe et la neige 

fond rapidement. 

 

Dans quelques semaines, nous aurons une 

tombola, comme il y a deux ans, au profit des 

démunis, surtout des Africains. 

 

Et toi, que chantes-tu de bon? Aimes-tu ta 

nouvelle école? As-tu de bons copains (copines)? 

Quelles activités as-tu faites depuis ton départ? 

Toute la classe espère que tu te portes bien, et 

nous te demandons fortement de nous répondre 

par une lettre. 

 

Ton copain Stéphane Olivier 
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Stéphane (14 ans) avec son célèbre navire – 1985. 
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Navire en legos par Stéphane Olivier.
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(Joliette, 1971- ) Stéphane Olivier fait ses études primaires aux 
Mélèzes (1978-1984), secondaires à l'Académie Antoine-Manseau 
(1984-1989, 3e promotion), puis collégiales au Collège de l'Assomption 
(1989-1991, 152e cours). Il obtient son doctorat en médecine de 
l' Université de Montréal (1996) et termine sa résidence en médecine 
familiale au Centre hospitalier universitaire de Montréal (1998). Il 
pratique maintenant à l'Hôpital Anna-Laberge de Châteauguay et en 
clinique privée à Saint-Constant. Il est le conjoint de Geneviève Carré 
et le père de Charles et Romy. Prix reçu : - Médaille du Gouverneur 
général du Canada après ses études secondaires et collégiales, - Prix 
Gallimard pour la jeunesse (1989). 
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Je m'appelle Stéphane, on dit de moi que je suis patient, calme et serviable / Stéphane Olivier - 
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La Folle aventure d'un esprit fin! : Étude d'un roman de François Barcelo, Nulle part au 
Texas / Stéphane Olivier ; précédé de Déjà / par F. Barcelo ; et suivi d'extraits de Un amour / 
par Maria de Bellefontaine - 1990 
 
Mistigri, le chat : conte inédit / Stéphane Olivier ; édité par Réjean Olivier. - 1983 
 
Récits et poèmes joliettains / Sébastien, Stéphane et Jérôme Olivier ; dessins de Chantal 
Olivier ; édité par Réjean Olivier - 1990 
 
Un Radeau dans la tempête et autres moutures / Stéphane Olivier ; présentation par Jocelyne 
Cantin - 1990 
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